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Dan* cet vingt dernières années , je 
crois qu'on a traduit plus de livres étran
gers q u e dans les quarante ans qui 
avaient précédé. Qu'est devenu le pré
tendu mur de Chine qu'on nous accu
sait d'avoir é levé entre nous et le reste 
d u m o n d e ) Il suffit d'avoir un p e u 
v o y a g é pour savoir combien , en dehors 
des classes lettrées, les peuples et les 
bourgeois ies s'ignorent. La presse 
répand d e s noms d'artistes, de poètes 
d'écrivain», qui n'ont aucun sens pat
t e les frontières. Cette ignorance m'a 
semblé moins profonde chez nous. Je 
lisais tout récemment , sous la p lume 
d'un de nos confrères, qu'un bourgeois 
d e Southampton , visitant notre Expo
sition coloniale en 1 9 3 1 , était tombé de 
ton haut : il n'avait jamais soupçonné 
l 'existence de notre Algérie et de notre 
Indochine. R e m p l a c e z l 'Indochine et 
l'Algérie par l'Inde, Ceylan, la pres
qu'î le mala i se ; supposez que le bour
geois fût de Landernau : q u e n'enten
drions-nous pas ? 

Les traductions étrangères se sont 
d o n c multipliées, m ê m e celles des livres 
d'histoiie et des livres sur notre his
toire: Napoléon , Fouché , Marie-Antoi-
oct te . Il a été de mode dans un certain 
m o n d e d'admirer ces derniers c o m m e si 
Bainvil le . Madel in . Lenôtre . No lhac , 
n'en avaient pas renouvelé les sujets. 
Reconna i s sons qu'en général ils ont été 
assez bien choisis. On ne saurait trop 
recommander aux traducteurs et aux 
éditeurs un discernement rigoureux. 
V e n a n t de l'étranger, le livre sur notre 
histoire doit apporter du nouveau ou 
s'imposer par la qualité extraordinaire 
d e l'auteur ( p a r exemple , la « R é v o l u 
tion » de C a i r y l e ) . 

Ce sont surtout les romans qu'on tra
duit . Il y en a un genre qui a pris 
d a n s la librairie française un déve lop
pement vraiment monstrueux - le r o m i n 
policier. Les deux tiers au moins de 
ors product ions sont traduits de 
l 'anglais . La marque ap<rJo-saxnnne sem
ble supérieure à celle de tcus les autres 
pays . Il est certain qu'elle nous a donné 
un chef-d'oeuvre à mettre au nombre 
des chefs-d'œuvre littéraires : Le dosl-
ble assassinat de la rue Morgue. 
d 'Ed iard P o e , et qu'elle a lancé dans la 
circulation le type le plus populaire du 
découvreur d'énigmes judiciai 'es . Sher-
lock Ho lmes Notre Monsienr Lecoq, de 
Gaboriau, n'a pas eu u*e aussi écla
tante fortune. La vie anglaise et améri
caine prêterait-elle plu» que la nôtre 
aux complicat ions romanesques ? En 
tout cas , cette marée de crimes n'a pas 
déposé sur le rivage un seul livre qui 
fît plus nue d'exciter un in«t*nt la 
curiosité. Ouelque i -uns ont eu l'art de 
prolonger l'impression de my«tère ou 
d'étrangeté jusqu'à leurs dernières 
p a g e s , comme La «oit de I »dv C"U""t, 
et . plus récemment. Le faucon «!î 
Malte, et un curieux rr-man suédois , 
S tockholm, 4 2 . m e des H o I U n d ' i s . M i i s 
aucun n'a su, à l 'exemole de Ba lzac ou 
de Dostoiewski . introduire une vigou
reuse analvse d e caractère dans ses 
•inistres imbroglios. 

(Lira la suite page 3 . ) 

La Seine monte toujours 
et les sinistrés sont déjà 
nombreux en banlieue 

L'attaque d'un fourgon postal 
à Aix-en-Provence 

S E I N E AUX ÉCLUSES DE BOUGINAL. <Ph. Rol.l 

Parla, 28 février. — Nombreux sont les tota lement Interrompue, les matériaux 
Paris iens qui ont choisi les quais di - qu'on n'a pu enlever des berges où ils 
manche mat in comme but de prome- ; é ta ient entreposés, dlepararaissent peu 
nade. S! les pluies s'arrêtent enfin, on à peu sous l'eau. 
peut espérer que la crue de la Se ine sera 
bientôt terminée. Ce ne sera pas cepen
dant avant quelques jours. 

En effet, al le Grand Morin baisse, les 
autres affluents e n amont sont encore 
en crue et d'autre part e n aval, l'Oise 
é tant considérablement e n hausse , le d é 
bit des eaux de la Seine s'en trouve ra 
lenti d'autant, de sorte que son niveau 
ne cesse de s'élever. 

D imanche matin, le zouave du pont 

Les habi tants d e s péniches ont pria 
les dispositions qu'exige la situation nou 
veile ; ils ont établi e n hâte des pas 
serelles pour pouvoir continuer à abor
der sur les quais. Quai de Passy, on tn-
vaille ac t ivement a l a surélévation des 
parapets. 

Bien dés caves sont maintenant e n 
vahies par les eaux. Tout le long des pa< 
rapets e t sur les ponts , les passants se 
penchent pour regarder l'eau jaune e t 

de l'Aima, qui est. on le sait, l 'échelle rapide qui m o n t e e t s'étend, 
que consultent les Parisiens quand il y a Dana la banlieue parisienne, des pavil-
crue. avait de l'eau au-dessus des g e - Ions de plus en plus nombreux sont at 
noux. te ints par les flots. 

La navigat ion est désormais presque (Lire la suite p a g e 2 . ) 

Près de Sedan, des extrémistes 
lapident une usine où se tenait 

une réunion du Parti social français 
A LA SORTIE, UN DES AUDITEURS 

EST TUÊ DUNE BALLE AU CŒUR 
ET QUINZE AUTRES SONT BLESSÉS 

Cina ta i t dans un accident 
d'aviation an Au«'r»1i* 

Sydney, 98 février. — Un avion de 
transport, qui avait quitté Brlsbane pour 
Bvdnev. a été retrouvé dsn» le sud du ; •—:— - . - r - — . - . _ , . _ . . - , 
Oueensland. Sur le . sept occupant , de P " * » extrémiste* armés de pierres et 

litre» de bâtons. 
Une voiture put sortir non s a n s peine; 

Sedan, 28 février. — Samedi soir, 
Vrigne-aux-Bois , centre industriel très 
important de la banlieue aédansuse, a 
l'issue d'une grande réunion du Parti 
social français, des contre-mani fes tants 
du Front populaire se sont portés e n 
masse autour de l'usine Blaye où se t e 
nait l a réunion. 

Celle-ci n'avait été l'objet d.'aucune p u 
blicité et était privée ; mais le mouvement 
auqusl elle donna lieu alerta les adver
saires politiques du P J S . F qui. à partir 
de 21 heures, se trouvaient rassemblés 
au nombre de plusieurs centaines devant 
l'usine Blay, qu'ils lapidèrent tout en 
poussant des cris hostiles. 

Au m o m e n t de la sortie, M. Jean Cre-
ton, i g é de 40 ans, membre du P S P . 
était de ceux qui devaient ouvrir la porte 
de la cour dans laquelle ses caramades 
avaient garé leurs voitures. 

Cette porte était surveillée du dehors 

l'appareil, cinq ont péri- Le» deu; 
•ont Indemnes 

Les candidates au titre de Reine 
de l'Exposition internationale 

puis une camionnette . Celle-ci avait fait 
quelques mètres dans la rue, parmi les 
cr is hosti les et sous les je ts de pierres, 
lorsque l'on vit M. Creton. demeuré près 
de la porte, s 'écrouler n avait reçu une 
balle au coté gauche, à la hauteur du 
coeur. La mort fut instantanée. 

Par ailleurs, la sortie des membres du 
P - S J . se faisait sous les projectiles d i -
ver: Jetés par les contre-manifestants 

Quand le bruit d s la mort de M. Cre
ton se répandit, les contre-mani fes tants 
se dispersèrent pendant que les membres 
du Parti social français se retiraient 
dans l'usine. 

L'arrivée, k une heure du m a t i n de 
M. Boulay. procureur de la République 
e t de M. Kessls , Juge d'instruction, ra
m e n a le calme dans les esprits. Sous la 
protection de la garde mobile, arrivée 
en hAte de Charleville. l'usine fut é v a 
cuée. 

On comptait une quinzaine de oles-
sée, dont MM. Brégny, Arnould e t H a n -
ra , dirigeants du Parti social français 
de Sedan. 

M. Kessls , Juge d'instruction, procéda 
immédiatement aux Interrogatoires, en 
présence du procureur de la République. 

A ce moment , arriva M. Pascal, préfet 
des Ardermes, qui s'entretint avec les 
magistrats enquêteurs e t le maire de 
Vrigne-aux-Bois . 

Le préfet prit immédiatement toutes 
tes dispositions nécessaires pour mainte 
nir le calme, les esprits é tant vivement 
impressionnés aussi bien à Vrigne-aux-
Bols que dans la région. 

D imanche matin, trois commissaires 
de la police mobile sont arrivés de Reims 
peur collaborer à l'enquête. 

Le préfet des Ardennes a maintenu 
sur place un effectif Important de gardes 
mobile*. 

MORT 
de M. Provost de la Fardinière 

an des fondateurs 
des Jeunesses patriotes 

Q U E U J U E S - U N F H DES CANDIDATES SOURIENT D VANT L'OBIICTTF A LEUR SORIIE 

K LA B U I &E SPECTACLE Dt. L'AVTKUC D U CHAMPS-ELYSÉES. OU ELLES 
ONT ETE CHOISIE*. ( f a . Ad».) 

Parts, 38 février. — M. Henri Prorost 
de la r"a Minière, député du Calvados. 
est mort d imanche. 

Le défunt, qui avait fondé e n 1S33. 
avec M. Taittinger. l es < Jeunesses p a 
tr iotes» , était vice-président du Parti 
républicain national e t social. Il avai t 
é t é é lu député de Palalse aux dernière* 
éiactlons. 

SEPT SACS VIDES 
ONT ÉTÉ RETROUVÉS 

DANS LA BANLIEUE 
MARSEILLAISE Al i - en -Provence , 38 février. — Deux 

nui t s e t un jour de recherches n'ont 
pas permis d'éclalrcir le mystère de 
l'attaque du fourgon postal d'Alx-en-
Provence. D imanche , les gendarmes e t 
les policiers, cont inuant leur Investiga
tions, ont recueilli divers rense ignements 
• t en tendu encore le conducteur Canta-
ra, que les bandits assaillirent, revolver 
a u poing. 

On se perd e n conjectures sur le point 
où a pu être garée, ou abandonnée, la 
camionnet te qui contenai t les seize sacs 
postaux. 

O n a retrouvé d i m a n c h e mat in , sur les 
bords de m u v e a u n e , petit fleuve cotier, 
arronsant la banlieue marseillaise, sept 
des sacs postaux. 

Ils avaient été arrêtés par une grille 
qui barre le cours d'eau. On fit appel aux 
pompiers pour les retirer. 

Deux de ces sacs contenaient pêle-
mêle , une quantité de lettres, d'impri
més, quelques mandats ; une obligation 
de 1.000 fr. du Crédit national. 

Le? malfaiteurs avalent donc empli 
les deux sacs, avec ce qui ne présentait 
pour eux aucun Intérêt. 

Il n'a pas encore été possible d'éva
luer exactement le montant du vol 
qu'on suppose toutefois être de 500.000 
francs en n u m é r a i r e ^ compris les 330.000 
fr. expédiés par la recette des F inances 
d'Alx. 

L'enquête se poursuit et c'est M. Ey-
nard, Juge d'instruction à A ix -en -Pro 
vence, qui a été chargé d'ouvrir, sur cet te 
affaire, une information Judiciaire. 

D'autre part, un membre du Parquet 
k Aix, a déclaré que le dossier du c o n 
trôleur Veyrac, qui a été impliqué dans 
l'affaire Oarola, était dans le fourgon 
postal. 

Mais n a é té retrouvé dans l'un des 
sacs découverts dans l 'Huveaune. 

UN NOUVEAU TIMBRE 
DE BIENFAISANCE BELGE 

LES ÉLECTIONS RADIOPHONIQUES 

Les sans-filistes du Nord ont voté 
avec un empressement extraordinaire 

PRÉS IDE 350*000 SUFFRAGES 
ONT ÉTÉ tkiiS 

Les résultats du scrutin ne seraient connus que mardi 

L E S OPÉRATIONS DU DÉPOUILLEMENT DES VOTES (Ph. du 1 daBs . ) 

(Ph. N.Y.T.) 
Destiné à Védificat.on d'un établissement 
de bienfaisance qui portera le nom Je la 
reme Astrid, ce timbre représente la 
populaire souveraine tenant dans ses bras 

le petit prince Baudouin. 

Des bombes lacrymogènes 
éclatent simultanément 

dans sept salles de cinéma 
à New-York 

Plus de cent personne» 
sont blessée» 

au cour* de la panique 

qui s'ensuit 
New-York, 28 février. — S s m e d l soir, 

à 33 h. exac tement e t s imultanément 
dans sept sal les de c inéma de Broadway, 
toutes gérées par la même direction, ont 
éclaté des bombes contenant des gaz la
crymogènes. 

D e s paniques se sont produites, des 
milliers de spectateurs ont été i n c o m 
modés. 

Une centa ine d'entre eux ont é té bles
sés, aont trente-cinq ont dû être t rans 
portés à l'hôpital. 

Dans le théâtre Stoddar ou 3.000 spec
tateurs ass istaient à la représentation, 
une quinzaine de personnes ont é té bles
sées par des éc lats de verre ou piét inées 
au cours de la bousculade provoquée par 
la course vers l e s portes de secours. 

Les bombes contenaient un mouve
ment d'horlogerie, ce qui explique la si
multanéité des explosions. 

D a n s un communiqué officiel, la direc
tion des sept sal les déclare qu'elle n'a eu 
aucun différend avec les syndicats o u 
vriers. 

La oâbla sous-marin 
•ntrs la Francs at la Yougoslaves 

a été inaugura 
Belgrade. 38 février. — Dimanche , à 

Igalo. a été inauguré solennel leinent le 
câble sous-marin qui relie la Yougosla
vie à la France. MM. Jardillier e t K a -
loudjerchltch. ministres des P.T.T. des 
deux pays, é ta ient présents. 

La nouvelle l igne a quatre mille k i lo
mètres. 

L'Hôtel de* P.T.T. à Lille, quatrième 
étage... de longues table* *ur lesquelles 
s'empilent des monceaux d'enveloppe* 
Jaunes, de* personnes «'affairant autour, 
c'est la «aile de dépouillement des élec
tion* au Conseil de géranoe de Radio-
P.T.T. Nord. 

Le* appels de* groupement* d'auditeur* 
ont porté leur* fruit*. Le* san*-fill*te« du 
Nord ont voté avec un empre«*em«nt ex
traordinaire. Dimanche, 318.000 bulletins 
de vote étalent parvenus. Un certain nom
bre «ont encore attendu* pour aujour
d'hui. On estime S environ 350.000 1< 
nombre de* votes éml*. 

SI l'on songe qu'il y avait 680.000 poa 
te* déclaré*, la participation au vote appa 
rait extrêmement forte. Qu'on ae rappelle 
qu'aux élections dernière». 11 n'y avait 
que 55.000 votant*. La progression est 
énorme. 

M. Dacy, directeur régional de* P T T . . 
qui, avec beaucoup d'amabilité nous don
nait ce* chiffres nou* faisait remarquer 
qu'à Pari* l'empressement devant le* 
urne* — le* boite* aux lettres, dan* le 
ca*... — avait été beaucoup moins grand. 
474.000 votes ayant été émis pour 1.200 000 
poste* déclaré*. 

Mieux que tous le* raisonnement*, la 
«impie «numération de* opérations à 
effectuer Indique éloquemment l'impor
tance du travail néce**lté par le dépouille
ment de cette masse énorme de suffrage*: 
Compter le* enveloppe*, ouvrir l'enveloppe 
extérieure, con»tater si le coupon n» 3 
y était Joint, extraire le* enveloppe* con
tenant le* bulletin» de vote, ouvrir oe» 
enveloppes, voilà une série d'opérations à 
renouveler quelque 300.000 lois avant de 
procéder au dépouillement proprement dit 
et de récapituler le* suffrage*. 

Pour ce travail conaidérable, il n'était 
pas de trop du dévouement de centaine» 
de «crutateura bénévole* réparti» en soi
xante bureaux et de l'Intelligent effort 
de coordination et de direction de M. Dacy 

Commencées k 7 heures dimanche ma
tin, le» opération* de dépouillement «e 
«ont poursuivies sana arrêt jusqu'à 
24 heure*. Elles continueront ce lundi et. 
probablement aussi mardi. Le» résultat» 
définitifs du scrutin ne seront donc con
nus que demain. 

M. Dacy, préaidant au dépouillement 
on peut i tre «ûr que tout se passera avec 
la plu» parfaite régularité. Cependant, 
quelle que «oit la haute conscience du 
directeur régional de* P.T.T . comme la 
vigilance de ae* assesseurs, MM. David, 
président sortant du Conseil de gerance 
et préaident de Radlo-Pamllle ; Willem» 
adjoint au maire de Lille et HerUmond 
préaident de Radio-Liberté, le contrôle 
»'avère singulièrement délicat. 

n faudrait pouvoir compter «ur l'Inté
grité oe chaque acrutateur. c'est bien 
difficile malgré le «oln qu'on a prU à 
former le» bureaux avec le* représentât» 
oe* deux liste». Le* enveloppe». »ol-dl*ant 
opaque* de radmlnl»tr*tlon. permettent 
parfaitement de connaître le vote émis 
et U e*t »1 facile de faire disparaître le 
fameux coupon n ' 3. Ni vu. ni connu... 
un buUetln nul de plu», seulement. 

Ah 1 ce coupon a' 3... sans lequel 11 n'y 
a pa» de vote valable... que de fola 11 a 
été omi» I De» sana-fllUt*» négligent» »'en 
sont aperçu* apré* coup et ont envoyé 
une lettre pour en avertir le directeur dea 
P T T . Mal» celui-ci, impitoyable, n'a pu 
en tenir compte. A ajouter aux méfait» 
de la distraction... 

• • ' 
A 18 heure*. 356.000 enveloppe* avalent 

été vérifiée*. 
_e n'est qu'à 30 heure* que le* opéra

tion» proprement dites de dépouillement 
commencèrent. 

A 33 heure», la situation respective des 
lista» «'établissait comme *ult : 

Liste d'Union : 7.900 voix. 
Liste d» Radlo-Llbert» : «.000 voix. 

Un horrible forfait de l'ivresse 
à Wevelghem (Belgique) 

» 

UN OUVRIER LIMER 
FRACASSE 

LA TÊTE DE SON PÈRE 
UN VIEILLARD DE PRÈS DE QUATRE-VINGTS ANS 

A COUPS DE COUVERCLE DE POÊLE 

après avoir blessé sa mère 
à coups de marteau 

• 

Le parricide se présente, menaçant, chez plusieurs parent» j 

Aux policiers qui l'arrêtent, le monstre meurtrier dédan*m « Il y a deux ans que j'en avais l'intention ! » 

L A MAISON OU S E DÉROULA L'HORRIBLE, FORFAIT. (PU. v i a e a V 

La X indique le volet fermé de la petite chambre à coucher où M. Alpi.tm» \ 
Wattyn / a i tué. 

L'état do vice-roi d'Ethiopie 
blessé au cours 

de l'attentat d'Addis-Abeba 
serait inquiétant 

Djibouti, 28 février. — Selon des 
nouvelles parvenues d'Addis-Abeba, l'état 
du maréchal Rodolfo Oraziani serait In
quiétant. 

Des éclats de bombe s'étant logés dans 
les poumons, le vice-roi d'Ethiopie se 
rait atteint d'une pneumonie traumati-
qus. 

Dimanche matin, la paisible e t labo
rieuse commune de Weveighem a été mtec 
en émoi par la nouvelle, vite propagée, 
d'un affreux drame de l'Ivrognerie, qui 
r'étalt déroulé dan* U nuit, un peu apré* 
minuit, dan» une maison ouvrière du 
hameau • Kljkvlt ». 

SOUM Tempire de la boisson 

tl était passé minuit lorsque Michel 
Wattyn. ouvrier ltnler, 3» an», demeurant 
avec »e* purent» hameau « Kljkutt ». 41. 
à WevelRhem. rentra chea lui. «pré» «'être 
attardé longuement dan» le* café» de la 
commune 

Il é-Alt pris de bolsaon et sa mère lui 
en fit 1» remarque. Mal lui en prit, car 
l'alcoolique entra aussitôt dans u n s W>-
1*nre colère et, se Jetant sur elle, U U 
f-appa avec un marteau, qui a* brisa daiia 
•a main Mm» Wattyn ne fut qu* lée»-
renvent blessée à la tète, pré* de la traî
ne, au-dessus de l'cretll* panrrte et réus
sit à «'enfuir tandis que le foroe«i* eher-
ehs l t un» autre arme dan» la euhrtne. 

Fou furieux 
Loin de *• calmer, Michel Wattyn s'em

para du couvercle d'un poi l* et, se diri
geant vers la chambre d* sas parants, 11 
j trouva son pare, M. Alphonse Wattyn, 

78 ans, encore d a m son Ut, e t que, ~ * g j 
le* bruit* d* la dtrcuaalon avaient 
sortir d* «on «ommeU. 

Ii» misérable i s l m «ur la tét* 
malheureux père un violent coup, 
ouvrit le crâne, ee qui provoqua 
blement la mort Instantanés 

Dan» une véritable crise 
le meurtrier alcoolique «'acharna 
«ur *a victime, en lui Tracassant 
tus-m'à ce nu'e'1* ne formât prss 
h< «mue Informe. Alors seuleeseass^f 
laissa 1» corn* horriblement mutilé 
s* rendre rhec Mme Plavte Declereq, 
vr Caïlewaert. 40. rue du Marché, 
mère s'était réfugiée. 

Toujours armé de son ustensile. 1 
rtclde demanda à entrer, mal*. I* 
dans cet Mat. Mme Callewaert 
v laisser pénétrer et referma la 
sttot. en criant an secoure. 

Le fou aaanastn. «prés avoir 
•vvenacea de mort e t brisé uue Vtl 
r>or*e d"enrr*e. «e rendit alors. 
«r-»*. M. Ovrlll* n e t f s j w . ottvrtar 
•««meurent aussi sti hameau « 
on n •Semants à voir «s tant» 

Anrés d* longues palabre*. 1 
«e rendit compte qu* son neveu 
de mauva'ass Intentions m rm 
si l'entrée. 

Wattyn Jeta dans « n ntsassam k» 


